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This article examines the training of French teachers in Canada in the contex t of current 
bi lingual policies . The focus is on a Saskatchewan case, but the issues raised concern the 
teaching profess ion at large , as they bear on the nature of its eduation , its opportunities fo r 
retraining . and it s place in a contex t that is offic ially both bilingual and multicultural. 

Le but de cet article est d'examiner la formation des enseignants de fran ~a is au Canada it la 
lumiere des ex igences de la politique actuelle de bilinguisme. Un cas particulier a la Saskatchewan 
y est mis en relief, mais les problernes souleves sont d' interet pour les enseignants en 
general, puisqu ' ils portent sur la nature de leur forma tion, leurs poss ibilites de recyclage, et 
leur place dans un contex te offic iel ii la fois bilingue et rnulticulturel. 

Introduction 
Les agendas sont nombreux lorsqu'i l est question de determiner les differents 
aspects que devrait revetir la formation des enseignants , mais ii peuvent se 
resumer a deux tendances extremes: former un enseignant-erudit ou bien un 
enseignant-technicien. En tentant d 'etablier un equilibre entre les composantes 
d' un programme on se rend compte aisement des difficultes d ' integrer le tout 
dans une fom1e coherente et surtout realisable: de nos jours, suttout a l'elementaire , 
les attentes formulees a l'egard du futur enseignant prennent des proportions de 
plus en plus importantes. Cette situation se manifeste de fac;on evidente dans le 
domaine de l'enseignement du fran c;ais dans l'ouest canadien. 

Des canons purement sociaux ainsi qu ' une politique incitat ive du gouvemement 
central au sujet du bilinguisme ont entra1ne !'allocation de ressources considerables 
au plan pedagogique et economique dans l'enseignement du franc;ais. Les strategies 
consacrees au developpement de !'acquisition de cette langue peuvent ainsi se 
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resumer autour de deux grandes options: le fram;ais de base (Core French) et le 
franc;ai s d ' immersion. La premiere s'appuie sure une approche traditionnelle de 
l'ense ignement de la langue: le fram;ais est alors enseigne dans la classe au 
meme titre que les autres matieres. La deuxieme propose une demarche globale 
ao la langue est non seulement inseree comme sujet mais aussi comme vehicule 
de toutes les activites de la classe. Precisons finalement que les deux strategies 
existent presentement selon plusieurs variantes (immersion tardive, franc;ais 
enrichi, etc. . . ) . 

Dupuis environ une quinzaine d 'annees, les nombreuses tentatives visant a 
prouver la superiorite d ' une approche sur l'autre se sont averees steriles et 
reductives. Elles ont frequemment produit des donnees contradictoires comme 
l'ont demontre Krashen ( 1984 ), Lyster (1987) et plusieurs autres. Neanmoins, 
toutes deux ont une problematique en commun: la formation d 'enseignants 
competents dans la langue et dans la pedagogie du Franc;ais Langue Seconde 
(FLS) . Peu importe !'option choisie, nous sommes done portes a croire que son 
eventuel succes repose principalement sur la qualite des dispositifs de formation 
en milieu universitaire: le developpement du bilinguisme y est intimement lie . 

Le present article propose d 'examiner la formation des enseignants de FLS a 
partir du contexte particulier de la Saskatchewan . Trois aspects seront abordes: 
I) les problemes de formation des enseignants en general et de ceux de franc;ais 
en particulier; 2) une amorce de solution a ces problemes; et 3) !'evolution du 
bilinguisme au Canada . 

Definition du probleme 
Quelques rapports recents (dont celui du Holmes Group) ont deja indique 

que, dans leur format actuel, Jes programmes universitaires de formation initiale 
a l'enseignant sont menaces de surcharge. On voudrait qu Jes etudiants acquierent 
une formation professionnelle generale solide, qu ' il s aient une connaissance 
poussee des disciplines a enseigner, qu ' ils maitrisent Jes methodes, processus et 
theories de l 'enseignement , etc ... De plus , dans le contexte du developpement 
des programmes d'immersion et de franc;ais de base , on souhaiterait que les 
futurs enseignants y ajoutent une "bonne" maitrise de la langue d'enseignement. 
Yoila qui souleve bien des difficultes! 

Les travaux de Stem (1978) , Rebuffot (1980), Calve (1983) , Obadia (1984) , 
Tardif ( 1984) et Hebert ( 1987) ont pave la voie a une definition des composantes 
d 'un programme de formation ou de perfectionnement des enseignants en FLS. 
En ce qui concerne !'immersion , ces demarches ant permis la formulation d 'un 
agenda didactique sanctionne par !'association canadienne des professeurs en 
immersion ( 1984), comportant les neuf e lements suivants: 

I . formation profess ionnelle generale ; 
2. niveau acceptable de competence linguistique en fin de programme; 
3. langue et culture; 
4. theories d'apprentissage d 'une langue seconde; 
5. theories d'enseignement d ' une langue seconde; 
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6. didactique du fran<;ais langue seconde; 
7. connaissance des disciplines a enseigner en franc_;ais ; 
8. experiences pratiques: stages dans les ecoles; 
9 . methodologie de l'enseignement en immersion. 
Une analyse sommaire de l' ensemble de ces items nous permet de degager 

deux constates; on accorde une tres grande importance aux aspects re lies au 
phenomene langue seconde; et on juge opportun de respecter la composition 
traditionnelle d ' un programme de formation en equilibrant le developpement de 
connaissances, habiletes et attitudes . La question que nous voulons soulever 
concerne precisement la proportion des elements juges essentiels dans la 
formation d'un enseignant: en effet la preponderance accordee au pheonomene 
langue seconde, tout en etant justifiee , peut constituer une menace pour cet 
equilibre. 

A travers le Canada on retrouve ev idemment des formats tres varies en ce qui 
concerne les programmes de formation a l'enseignement . Ces variations sont 
reliees a des aspects institutionnels (priorites, ressources, orientation) ainsi qu'a 
des aspects contextuels (particularites d ' un milieu , d'une culture , etc .. . ). En 
formation initiale , troi s options majeures sont presentement empruntees par les 
uni versites: le baccalaureat speciali se en enseignement ; la formation specifique 
en enseignement apres diplome (B.A. ou autre discipline reliee a l'enseignement); 
et, dans plusieurs institutions, le cheminement combine de ces deux alternati ves . 
II ne nous appart ient pas de juger Jes merites de l' une ou l' autre de ces options 
- c'est la un suj et qui fait l'objet d ' une controverse nourrie . L' important est 
qu 'au-dela de ces considerations sur Jes formats de programme (qui ont leur 
raison d 'etre a d 'autres niveaux de discours) un consensus se prec ise au sein des 
facultes d'education , concernant Jes ingredients de base que devrait comporter 
la formation initiale en enseignement. 

En depit du rationnel etablissant !'importance respective de ces elements de 
formation, il s se retrouvent facilement a la merci de contraintes qui en affectent 
les proportions. La multiplication de composantes voulant repondre a des besoins 
contextuels ou autres vient creer un desequilibre supplementaire dans un ensemble 
dont les bases sont definies de fac_;con precaire . Nous crayons que ce phenomene 
de surcharge ou de sur-specialisation peut s'effectuer au detriment d 'elements 
fondamentaux de la formation professionnelle generale. A ce sujet ii est utile de 
formuler une mise en garde: si l' acte d' enseignement s'elabore dans une praxis, 
ii doit d 'autre part se nourrir d'une pensee pedagogique s'articulant autour de la 
reflexion que suscite l'approche fondamentale des di sc iplines. Par ailleurs, les 
defi s ne manquent certes pas aux enseignants du futur - qu ' ii nous suffise de 
citer entre autres la familiarisation avec les technologies nouvelles, ou bien aussi 
!'education par Jes medias. 

Cette menace de desequilibre est amplifiee par un autre phenomene important 
en formatio n initiale: la difficulte supplementaire que represente le trajet vers 
une competence linguistique acceptable . Dans le contexte de la Saskatchewan, 
!'acquisition de cette derniere s'effectue frequemment en parallele avec le 
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developpement de la competence d 'enseignement. Pour contrer cette difficulte 
on a, dans certains cas, prevu un sejour prolonge dans une universite francophone 
(I). Cette mesure n' elimine pas tous les problemes: signalons entre autre la 
difficulte d'identifier a la fois le niveau de competence linguistique desire en 
fin de programme, et celui des competences minimales necessaires a I'entree . 
Neanmoins Jes recherches se poursuivent dans ce sens et on peut voir se dessiner 
des ancrages plus systematiques de formation, surtout en ce qui concerne le 
niveau de competence au sujet de la Iangue d 'enseignement. L'enquete menee 
aupres d'enseignants en exercise et l'amorce de solution presentee dans la 
prochaine section apportent des eclairages interessants sur la question . 

L 'experence de la Saskatchewan 
L'enseignement du fran~cis a beaucoup evolue depuis trente ans dans cette 

province . Durant les annees soixante , le fran~ais etait etudie pendant quatre 
ans au secondaire. Dix ans plus tard le programme s'est etendu a la 7eme et a la 
8eme; et dans Jes annees quatre-vingts Jes ecoles proposent maintenant un 
programme continu debutant en premiere ou en quatrieme . En marge de ce 
programme de fran~ai s de base, !'immersion a connu un succes sans cesse 
croissant et a sou tire au fran~ais de base beaucoup d' enseignants competents 
dans la langue. Ces developpements ont engendre une demande pour Jes professeurs 
de fran~ai s qui depasse largement l'offre : de plus en plus d'enseignants se voient 
maintenant contraints d 'enseigner de 20 a 30 minutes de fran~ais par jour. On 
s'attend done ace que Jes enseignants a l'elementaire ajoutent le fran~ais a une 
panoplie d'habiletes deja fort variee. 

Beaucoup d'entre eux acceptent mal cette imposition tardive et ii en resulte 
une attitude negative et un sentiment d 'incapacite . Un groupe d 'educateurs de 
la Saskatchewan a alors decide de se pencher sur le probleme . Un comite 
forme de representants du Ministere de )'Education, de la Federation des 
Enseignants, d 'administrateurs et d' universitaires decida alors de s'attaquer a 
trois taches: 

l . definir les besoins des enseignants de fran~ais de base; 
2. definir Jes competences requises pour enseigner le FLS: 
3. mettre sur pied un programme de developpement professionnel pour Jes 

enseignants concernes. 
Pour ce faire, ii fallait determiner Jes besoins des enseignants dans le domaine de 
la competence Jinguistique et de la methodologie du Fran~ais Langue Seconde . 
Un questionnaire fut envoye aux 950 enseignants en fran~ais de base de la 
province; 4 77 furent retournes (50), I 92 provenant de regions urbaines et 285 
de regions rurales. Cet echantillon se repartissait comme suit: 

!er cycle (M-3) 144 
2eme cycle (4-6) 158 
3eme cycle (7-9) 87 
4eme cycle (9-1 2) 88 
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L'analyse des rense ignements obtenus a reve le que les problemes les plus 
pressants concernaient le ler et le 2eme cyc le. 75 % des enseignants du I er cyc le 
enseignaient le fran~ai s pour la prem iere fo is; I 9% d 'entre eux avaient moins de 
cinq ans d 'experience ; et 67 % avaient cesse d 'etudier le fran ~a is a la fin du 
secondaire (plusieurs d 'entre eux avaient un niveau inferieur a celui de la douzieme). 
Par contre, la grande majorite des ense ignants au 4e me cyc le ava ient de 
!'experience, une competence linguistique adequate , et avaient re~u une formation 
en pedagog ie du FLS . 

II est interessant de noter que pres de la moitie des ense ignants du I er cycle 
j ugeaient leur competence Jingui stique adequate et refusa ient de subir un test: 
de toute evidence , plus le locuteur se sentait compet~nt plus le test s ' averait 
in uti le ou bien encore mena~ant. II fa ut auss i noter que la plupart des ense ignants 
concernes vo ul aient sui vre un cours qui pallierait leurs lacunes pedagogiques en 
fran~ais . Une in firn1e minorite etait cependant prete a poursuivre une spec iali sation 
a l'uni versite. La encore, I 'opposi tion entre le I er et le 4eme cycle est tres nette: 
75 des ense ignants de I er cycle prefera ient suivre un cours en anglais , tandis 
que 78 % des enseignants de 4eme cycle souhaitaient le suivre en fran~ais. 

Vers une solution 
Les objectifs lingui st iques du curr iculum en fran~a is de base s ' expriment 

comme suit: 
ler cycle (M-3) : les fonctions ne depassent pas le niveau du mot; ii s'agit 

d'ense igner le vocabu laire, les structures de base et la formulation de simples 
squestions. 

2eme cycle et 3eme cycles (4-9) : les fonct ions operent au niveau de la phrase 
et permettent a l'eleve d 'exprimer une opinion, de chercher des renseignements, 
de decrire une action passee - bref, d'exp loiter un vocabulaire re lie a la vie de 
tous les jours. 

4eme cycle ( I 0-1 2) : les fonct ions operent au niveau du paragraphe , unite de 
d iscours oral et ecrit caracteri see par une etroite integration semantique; le 
locuteur peut alors exprimer des relat ions de cause a effet , donner des conseils , 
faire des promesses , narrer au present et au futur , et se livrer a des analyses 
litteraires. 

Une fo is ces objectifs compri s et acceptes , ii s'ag it de definir Jes habi letes 
requises pour que l' enseignant parvienne a ses fins tout en maintenant une 
gestion souple et une ambiance fra n~ais dans la classe. Les habiletes peuvent se 
repart ir comme suit: 

!er cycle: connaissance de la methodolog ie du Francais Langue Seconde, du 
curriculum provincial et des programmes en vigueur; capac ite de developper 
chez les eleves des habiletes d'ecoute; prononc iation correcte et capacite de 
l'enseigner; manipulation de marionnettes; capacite d 'evaluer la facon dont Jes 
enfants parlent et ecoutent. 

2eme et 3eme cycles: correction des erreurs et planification des questions; 
strategies communicatives; evaluation des competences aux niveaux debutant 
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et intennediaire; capacite de developper chez les eleves des habiletes d'expression 
orale et de lecture . 

4eme cycle: evaluation des competences aux ni veaux intermediaire et e leve; 
connaissance des manue ls et anthologies d ' usage courant ; capac ite d 'ense igner a 
lire romans et nouvelles, a ecrire sous une forme communicative et a parler; 
habilete a organiser une classe en mettant !' accent sur !'individualisation de 
I' enseignement . 

Une telle li ste d ' habiletes et de connaissances ex ige beaucoup de I 'enseignant . 
Un examen honnete peut remettre en question la distinction entre enseignant­
erudit et enseignant-technicien: dans la pratique scolaire l'ense ignant do it etre 
les deux a la fois (Ryan & Cooper, 1988). II est cependant di ffic ile de cerner le 
probleme et de faire la part de la realite et ce ll e de l' utopie, a moins d'etre 
capable d'evaluer la situation te lle qu'elle existe aujourd ' hui. et de maintenir 
cette evaluation tout au long de la fom1ation des futurs ense ignants et du 
perfectionnement des enseignants dej a en exercice. Lorsqu 'on aura reuss i a en 
identifier Jes parametres ii sera poss ible d 'ori enter l'enseignement du franc;ais (de 
base et d'immersion) dans la bonne direction. Cette perspec tive a pousse un 
certain nombre d 'educateurs de la Saskatchewan a adopter le test de I' ACTFL 
(ACTFL/ETS, 1982). 

L' American Counc il on the Teaching of Foreign Languages (ACTFL) a le 
merite de suggerer un test non-lineaire d ' utilisation souple (Figure I). La 
composante exponentielle du phenomene d 'acqui ition du langage est pri se en 
consideration de fac;on realiste : sur l 'echelle de I' ACTFL 60 heures de classes 
peuvent suffire a amener un debutant au niveau novice moyen, mai s une autre 
tranche de 60 heures ne suffira certainement pas a amener ce nov ice au niveau 
intermediaire . 

Cette echelle presente quatre niveaux de competence et definit clairement 
leurs criteres de reference; a l' interieur de chaque ni veau les definitions se font 
plus precises, de tell e sorte qu 'on puisse voir apparaftre les sous-categories bas, 
moyen et eleve . Par exemple, un novice eleve n 'est pas vra iment un " tres 
bon" novice: c'est un locuteur de niveau intermediaire qui ne peut maintenir sa 
performance a ce niveau dans certains contex tes; ii tombe alors au ni veau 
immediatement inferieur. Dans un tel systeme, le candidat n 'est identifi e a un 
niveau donne que s' il y maintient toutes ses fo nctions lingui stiques, avec le 
degre de prec ision requi s et dans une vari ete de contextes. 

Dans le but d 'articuler cette eche lle de competence avec les object ifs requi s 
pour la formation d 'enseignants en franc;ais , la Saskatchewan a adopte les etalons 
spefies par I' ACTFL: une telle procedure semblait a la fois realiste et appropriee. 
Cependant, en plus d 'etablir un niveau minimal de competence linguistique pour 
chaque categorie ii fa llait egalement suggerer les ni veaux aatteindre en fonction 
de chaque cyc le d'enseignement (Figure 2) . 

Comme un enseignant du ler cycle doit enseigner le fra nc;a is de fac;on ace que 
l'eleve puisse operer au niveau du mot , on est en droit de s'attendre ace que ses 
performances se situent au-del i\ de ce niveau: c 'est le cas du locuteur novice 
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Figure l L'~chelle des competences fonctionnellee 

de l'ACTFL 

SUPERIEUR 

Peut defendre see opinions, emettre 
dee hypoth~ses, traiter de eujets 
au niveau de l'abstraction, et 
eurvivre une situation imprevue 

AVANCE 

Peut narrer dans le passe 
et le futur, dficrire, 
circonlocuter, et survivre 
une situation avec tine 

complication 

INTERMEDIAIRE 

!eut poser et repondre 
a dee questions, 

converser eur dee 
themes familiers, 
et survivre une 
situation simple 

NOVICE 

eleve, bien que sa performance ne soit pas soutenue. Le niveau novice eleve a 
done ete choisi comme minimum absolu. Les enseignants sont encourages a 
atteindre le niveau interrnediaire moyen des que possible: un enseignant parvenu 
ace niveau est capable de manipuler la phrase, done de creer avec le langage, et 
ne se limite pas a du vocabulaire memorise. 
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Dans le meme sens, ii est recommande aux enseignants du 2eme cycle d'acceder 
au niveau intermediaire moyen , et on les encourage, de fair, a atteindre le 
niveau intermediaire eleve. II faut aussi prendre en consideration le fait qu'un 
enseignant du 2eme cycle puisse fort bien etre un " hot house special." Ce terme 
avance par I' ACTFL se rapporte au locuteur qui , dans le contexte de son occupation, 
fonctionne a un niveau linguistique superieur a ses capacites " normales. ' · 
Prenons l 'exemple d ' un enseignant de 8eme qui , durant une soiree, aurait du 
mal a decrire son match de tennis de l'apres midi - alors qu ' il n' aurait aucune 

SUPER.IEUR euperieur 

avance + 

AVANCE 
avance 

7-12 8 annee 

eleve 

INTERMEDIAIRE 

M-3 8 annee 

NOVICE 

Figure 2 Niveaux de competence (minimum et desirable) 

pour lee enseignante de fran~aie de base de la 

Saskatchewan 
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difficulte a relater un incident humoristique survenu dans la classe la semaine 
precedente. Une telle personne opere au niveau avance seulement dan le 
contexte limite de la classe; ailleurs ii chute au ni veau intermediaire. Quoiqu' il 
en soit, ii possede assez de capacites linguistiques pour ense igner le curr iculum 
du fram;ais de base te l que decrit pour la Saskatchewan. Ce n'est toutefois pas 
suffi sant pour le troi sieme cycle ou !'on recommande le niveau avance pour 
I' ense ignement. 

Au debut de 1988 , les 18 membres des six principales assoc iat ions et institutions 
d 'enseignement de la Saskatchewan ont adopte les propositions du comite. La 
Saskatchewan est devenue la premiere province au Canada a adopter les directives 
de l 'ACTFL comme etalon de competence lingui stique pour l 'ense ignement du 
fram;ais de base. La prochaine etape consiste a proposer un programme de 
deve loppement professionnel permettant aux enseignants: a) d 'atteindre le niveau 
requis, et b) de se familiariser avec la methodologie appropriee a leur cycle et 
aux exigences du curriculum. D 'aucuns penssent qu ' il s'ag it la d ' une etape 
importante dans l'etablissement de criteres clairement defini s pour l' ense ignement 
d ' une discipline ou la variation dans Jes competences est notoire. 

L 'evolution du bilinguisme 
Le cas de la Saskatchewan s 'avere interessant car ii s' a gi t de la premiere 

etape d ' une action concertee en matiere de deve loppement de competence 
linguistique . Les resultats de cette initiative auront sans doute des effets a long 
terme plus ou moins quantifiables, mais les mesures ont ete soigneusement 
soupesees. Le test de I' ACTFL a I 'a vantage de presenter une Ires grande tlexibilite 
tant du point de vue de son echelle que du point de vue de son analyse. Comme 
nous l' avons vu, l 'echelle ACTFL tient compte des principes exponentiels des 
fonction langagieres; quanta l' entrevue qui permet de determiner le niveau du 
condidat, elle se distingue par son cote informel, son aspect "realiste" et sa 
minutie. 

Au-dela des difficultes soulevees en formation initiale et malgre la breche 
que laisse entrevoir !'utilisation d 'outils plus systematiques , de nombreux problemes 
subsistent . La problematique generate de !'evolution du bilinguisme demeure 
tres fluide et diluee dans des querelles telles que celles concernant le produit de 
!'immersion et celui du fram;ais de base. En gros, ii s'agit d'un contlit de 
premisses plutot que de methodes: I ' immersion enseigne le fran c_; a is par 
l'intermediaire des autres matieres tandi s que le franc_;a is de base traite la langue 
comme un sujet a part entiere , isole des autres matieres (quoique 'a l'e lementaire 
on adopte de plus en plus le principe de I 'immers ion dans l'enseignement de 
base) . II en decoule une serie d'avantages et de desavantages: le fran<_;ais de 
base risque de produire des eleves qui connaissent les elements de langue mais 
ne savent pas communiquer; alors que ]' immersion risque de produire des eleves 
qui communiquent aisement - mais aux depens de la precision de langue - et 
se rendent ensuite coupables d ' innombrables anglicismes dont il s ne sont meme 
pas conscients (Hammerly, 1987; Lyster , 1987). 
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En fait , le probleme est serieux dans Jes deux cas: l'eleve moyen qui sort du 
programme de base a la fin de la douzieme annee est bien souvent !' archetype 
du locuteur de ''school French '' - un individu largement incapable de communiquer 
dans une situation courante . Dans le cas du programme d' immersion, un eleve 
moyen pourra etre compri s assez fac ilement , mai s l ' interlocuteur francophone 
emettra des doutes sur la purete de l'enonce: on peut meme parler d' interlangue, 
c'est-a-dire de langue batarde, petrie d' interferences. Que fa ire? II semble que 
l'on sonde ici les limites de !' intervention de l'enseignant: en frarn, ai s de base, ce 
demier n 'a pas de contr6le sur les effectifs trop nombreux qui limitent le temps 
d' intervention; en immersion , la restriction des ressources interfere souvent avec 
l' etablissement d ' une atmosphere veritablement frarn;ais. 

Une autre source de difficul tes est le concept de norme, de standard . Quel 
frarn;ais les enseignants doivent-i ls utiliser? International ou quebecois? Quotidien 
ou eduque? Combien de registres faut-il maitriser? La question exprime une 
facette importante du probleme pose par les enfa nts d'origine francophone 
inscrits dans les programmes d' immersion - d 'ou I' etemel probleme du dialecte . 
A l 'ouest du Quebec , de nombreux francophones parlent un frarn;ais dialectal, 
emaille d'anglicismes, que des francophones monolingues auraient de la difficulte 
a comprendre. Certains de ces fra ncophones veulent devenir enseignants de 
franc;a is: fa ut-il leur imposer une norme qui leur est etrangere et ainsi souscrire a 
une forme d' imperial isme culture!, ou bien accepter le code dialectal , et ainsi 
courir le risque de perpetuer un aspect trop local de la francophonie? Au ni veau 
de !'evaluation plus particulierement , ce probleme devient epineux, car ii se 
heurte a une poli tique Iibera le de multicultu ralisme qui est censee s'etendre a 
toutes les minorites. Cette poli tque constitue l 'un des investissements principaux 
de la future culture canadienne, et l'enseignement du franc;a is Jui aussi devra it y 
souscrire (Hebert y O'S ullivan, 1986). 

La problematique culturelle de notre education est passablement compliquee: 
comment maintenir le particularisme quand l'ouverture sur le monde nous oblige 
a la normalisation? Ce dilemme est la ranc;on d'un schema essent iellement 
poli tique: passer de la diglossie au bil inguisme est une demarche qu i fa it 
necessairement violence a la culture, et seu le la politique peut accomp li r cela -
par I' intermediai re de I' administration et des mecanismes d 'enseignement . Mais 
la encore, nous avons besoin d'une sensibil ite accrue et d' un sens tres solide des 
responsabilites . 

Qu'il s'agisse d'immersion au de fra nc;ais de base, la question demeure: quelle 
sorte d'enseignant peut faire face a cette situation? Certainement un enseignant 
hautement qualifie, a la fois "erudit" et habile "technicien," aui connait la 
matiere en question, le format d'enseignement optimal, et est capable d'enthousiasme 
linguistique et culture! (Buteau & Gougeon, 1985). II faut toutefois garder en tete 
que son intervention ne s'effectue pas en vase clos, qu'elle s'insere dans un 
contexte social evoluant tres lentement . La progression vers le bilinguisme est 
semee d'embuches: ii suffit de prendre en consideration le dur effort que l'on 
doit foumir pour apprendre une seconde langue, Jes difficultes de "percer" dans 



90 The Journal of Educational Thought , Vol. 23, No. 2, August l 989 

un contexte anglais majoritaire, et les inevitables reactions de rejet qui accompagnent 
le sentiment d ' imposition. C'est a nous, educateurs , de revoir nos criteres et 
etalons, et de decider dans quelle mesure nous pouvons contribuer a cette 
evolution. 

Conclusion 
Nous avons vu que la formation des enseignants est manacee de desequilibre 

entre theorie et praxis: le cas de l'enseignement du fram;ais est particulierement 
interessant a cet egard parce que Jes resultats commencent a etre observables et 
peuvent etre apposes aux aspirations de la politique officielle. La Saskatchewan 
a ete presentee comme exemple, car ii nous semble que sa decision de 
remedier d'emblee au manque de competence en modifiant Jes criteres de 
selection est meritoire: ii s'agit la d'un effort d'introspection qui , s'il reussit, 
peut servir de modele a d'autres disciplines. Finalement, ii nous a ete impossible 
de surestimer I' importance d 'une synthese entre I' aspect erudit et I' aspect technicien 
de la formation des enseignants: ii semble que, alliee a une attitude progressive 
du point de vue de !'administration, ce soit la le meilleur outil dans le developpement 
d ' une competence pedagogique universelle . 

Notes 

I . Nous faisons ici reference au programme de formation pour l'l'ensiegnement 
en immersion de l'Universite de Regina , qui prevoit un sejour d' une annee 
dans une universite quebecoise. 
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